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1.0 témoin a lu une note dans laquelle 11 
fait un exposé objectif de la S.N.I.A. Viscosa. 
I l avait M > « a n * «on propre intérêt, n'ayant 
p lu * «a mandat législatif. On lui avait pre
nne un peete d'administrateur dana la Société 
da la S.N.I.A. Viscosa, au f iguraient notant-

9 ment de hautes personnalités italiennes. I l 
s'est efforcé da prouver que, oompte tenu da 
la dévalorisation du frano, il n'existait, à 
l'heure actuelle, eur 60.000 actions introdultee, 

S u n * dévaluation da to mi l l ion* . « Dette 
valuatlon est Intérieure, a-t-ii di t , à la 

moyenne de celles dee valeur* internationales 
intraduitoe sur la marohé d * Paris, a 

M. Gaston Vidal a reconnu qu'il se trouvait 
dans 1* cabinet de M. Raoul Péret. le 23 juin 
au matin, à l'arrivée de M. Moret, et que 
celui-ci se borna a prendre la note de M. Ous-
tric. sans dire un seul«iot. M. Gaston Vidal 
ne croit pas. par ailleurs, qu'il se trouvait 
dans le cabinet de M. Raoul Péret le Jour où 
M. René Besnard vint voir le ministre des 
Finances. 

Une protestation 
auprès de M. Steeg 

Après le départ de M. G. Vidal, la commis
sion a chargé son président, M. L. Marin, de 
protester auprès du président du Conseil 
contre les lenteurs qu'elle estime excessives 
dans la communication des pièces qu'elle 
réclame. 

M. Gaston Vidal sera de nouveau entendu 
ce matin et devra répondre & certaines ques
tions des commissaire*. 

Communiqué officiel 
Voici le texte du communiqué officiel qui a 

éto distribué à l'issue de la réunion : 
• La commission d'enquête a été mise, par 

son président, au courant des plus récentes 
communications des ministère* intéressés. A 
cette occasion, elle a décidé que sa sous-
commission ferait, a la fin de i'après-niidl de 
ce jour, une démarche auprès du garde des 
Sceaux, afin de ses travaux ne puissent être 
ralentis sous aucun prétexte, bile a prié son 
président, M. Louis Marin, de voir également 
aujourd'hui le président du Conseil pour que 
les documents demandés lui soient envoyés 
sans retard et au complet pur les ministères 

» La commission a entendu M. Dubotn, qui 
fut sous-secrétaire d'Etat au Trésor dans le 
ministère du 24 juin 192G. M. Duboin a exposé 
dans quelles conditions, a la suite de quelles 
hésitations, après avoir consulté son chef de 
service, M. Moret, et après avoir pris l'avis 
du ministre des Finances. M. Caillatix. il a 
fait part aux intéressés, huit jours au moins 
après le 25 juin l'JJG (date portée sur le docu
ment N° 41 des pièces publiées) de la décision 
en date du 23 juin 1926, de M. Raoul P6ret, 
autorisant l'introduction en France des titres 
S.N.I.A. Viscosa. 

» La commission a ensuite entendu M. Bon-
nefonCrapoiiTi''. qui était attaché commercial 
a Rome, en lir;6. au moment de l'instruction 
de la demande d'introduction en France des 
titres S.N.I.A. Viscosa. M. Bonnefon-Craponne 
a dit comment il avait été amené à rédiger 
son rapport du 10 juin 1926, nettement défa
vorable à la S.N.I.A.. Il a déclaré que l'affaire 
S.NXA. Viscosa lui était apparue comme mie 
affaire courante. Il a ajoute qu'à aucun mo
ment les arguments d'ordre diplomatique au 
sujet de la S.N.I.A. Viscosa n'avaient été 
invoques auprès de lui. 

• La- commission a enfin entendu la lecture 
d'une note do M. Gaston Vidal, qui avait 
demandé à être convoqué et le commentaire 
fait par ce dernier des pièces officielles pu
bliées par la commission, a 

SIX NOUVELLES PLAINTES 
EN ABUS DE CONFIANCE 

CONTRE M. OUSTRIC 
M. Brach, juge d'instruction, a interrogé 

hier aprés-midl M. Albert Oustnc, au sujet 
du portefeuille de la Holfra (Holding Fran
çaise), qui s'élevait à 550 millions. 

D'autre part, six nouvelles plainte* en abus 
de confiance ont été déposées contre M. Ou*-
trie, par des actionnaires de différente* 
sociétés du groupe. 

Enf in, un spéculateur, M. Crumberger, a 
déposé une plainte rn haussa illicite contre 
M. de Rivaud, président du Syndicat dee Ban-

Îiuiers et valeurs à terme, pour le* mémo* 
ait* que ceux visé* par la pla int* da M. 

Appell. 

M. Oustric, placé 
sous mandat de dépôt 

M. Brach, juge d'instruction, an début de 
l'interrogatoire qu'il a fait subir hier à M. 
Oustric, l'a informé qu'il le plaçait aous man
dai de dépôt à la suite de l'iuculpatton 
d'escroquerie et abus Ue confiance portée 
contre lut dans l'affaire do la Holfra. Il 
s'agit de lu plainte déposée le 19 novembre par 
MM. do Hivaud et Thieirie, présidents des syn
dicats ûe6 banquiers en valeurs à, tonne et 
au comptant. 

A la suite d>! cette plainte, M. Oustric fut 
Inculpé le 20 novembre. 11 fut arrêté mais 
sur mandat de M. Audibert le ÎS novembre. 
M. Brack a pru cette décision à. la suite du 
rapport préliminaire déposé dans cette affaire 
paf les trots experts comptables MM. Yché, 
RQUge'aux «t Montent. Dans ce rapport, ils dé
clarent que la constitution de la Holfra le 7 
Jutllet VJîH au capital de 120 millions était 
irrégulière ainsi d'ailleurs que l'augmenta
tion de capital eu 192'J porté a 240 millions. Les 
experts ont établi que les souscriptions étaient 
fictives et que les écritures ne portaient trace 
d'aucun versement en espèces. 

D'autre part, l'enquête a établi que la 
banque Oustric avait à sa disposition les 
titres de la Holfra et qu'elle les avait utilisés 
pour son compte personnel. 

La Société Holfra ne possédait qu'une comp
tabilité rudimentaire et n'avait même pas de 
livres -de caisse, les paiements étant faits par 
la banque Oustric détentrice de tout son 
actif. 11 ne s'agissait donc que d'une entre
prise fictive, sous le couvert de laquelle la 
banque Oustric a effectué ses opérations. 

M- Albert Oustric a protesté auprès da înagt.-i 
trat et a demandé a être mis en présence des 
experts. « « S'il y a eu des irrégularités de 
ferme, a-t-il dit, les fonds ont été mis a la 
disposition de la Holfra par la banque Oustric 
par le débit du compte uualino. • 

Enfin. M. Brack a notifié a M. Oustric 
l'Inculpation d'abus de confiance et infrac
tion aux lois sur les Sociétés, a la suite de la 
plainte déposée par M. Appell contre les admi-
'-t tuteurs de la Holfra. 
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L'ÉTAT DE M. POINCARE 
S'AMELIORE NORMALEMENT 

> H.! iaw.ru> consultation de deux heures 
a réuni hier matin, rue Marbeau, au chevet 

H >i i.ujuiuiiii l'oincarè, le professeur Guil-
lain et le docteur Boidin. Cette consultation 
lui ne devait sa tenir qu aujourd'hui, a été 

avancée en raison d'une inquiétude donnée 
aux deux médecins de l'homme d'Etat par 
uii commencement de congestion pulmonaire 
qui a atteint M. Poincaré après son spasme 
vasculaire. 

Celte alerte, sans toutefois en donner la 
raison, le professeur Guillain et le docteur 
Boidin l'avalent à peine cachée par l'attitude 
soucieuse qu'Us avaient dimanche matin 

en quittant l'hôtel particulier de leur malade. 
Maintenant les médecins semblent bien plus 

rassurés. 
Voici te bulletin de santé communiqué a 

10 h. 30, traduisant leur optimisme • • L'amé
lioration se poursuit normalement. Elle a 
subi un temps d'arrêt ces deux derniers 
Joors par suite d'une légère congestion pul-
uionaiie maintenant guérie. Un repos com
plet est toujonr» nécessaire. Il ne sera pas 
fait de communiqué avant quelques jours 
Signa : Docteur Boulin, professeur Guil
lain >. 

Ajoutons que M. R. Poincaré est autorise 
fi absorber a son dé'teuner un peu do viande, 
da blanc de poulet. 

Mme Poincaré lui a fait pendant quelques 
instants la lecture des journaux, lecture qui 
a détesta le président de la longue, inaction 
qu» k«f fdawc 

A PROPOS DU PRIX 
DE TABAC DE PIPE 

L'Cmon interférerais des Syndicats des Plan
teurs de tabac du Nord, da Pas-de-Calais et de la 
Sosjun*,- noua coouaaniqiie «vec prière d'insérer, 
un-article de M. CRESPEL. Conseiller vénérai da 
Nord, dans lequel ont lit notamment : 

Une lettre signée tte 11. Paul Reynaud dans •*-
quelle M. le Ministre des Finances, répondant S 
M. Narcisse Bculaajrer, député du Pas-de-Calais, 
exposait les raisons, qui, a son avis s'opposent nu 
rétablissement du tabac de zone, dans les départe
ments frontières, a été publiée. 

Ln question ne paraît pas »votr été envisagée 
squs. 1 angle qui conviant. . . . 

J'avais en avrU 1930. soumis an Conseil Général 
d i Nn-rt et fat* adopter par lui a l'unanimité un 
voeu tendant non pas au rétablissement du tabac 
de zone, mais a la réduction du prit du gros tabac, 
tabac de pipe pour toute la France. C est une Ce-
mande beaucoup plus générale que celle examinée, 
et résolus par le Ministère. Elle se Justifie par les 
conditions suivantes : 

La scaferlaut belge se vend dans son pars d'ori
gine sur la base moyenne de 12 fr. 50 le kilo : 

L* scaferlaut français pour la pipe, se vend en 
France a Si fr. 80 le kilo, soit 50 fr. de plus. 

C'est cette grande différence d* prix entra le 
tabac belge et le tabac français qni incite '.a 
fraude. 

Les fraudeurs ee débarrassait du tabac Introduit 
en France à un prix qui oscille entre 89 et 35 fr. 
le kilo, soit avec une marge de bénéfice de plus de 
*0 fr. C'est appréciable. 

Aussi la contrebande ne se ralentit pas. 
Que M. le Ministre fa êe une enquête dans notre 

région auprès des directions de Dunkerque. Lille. 
Valenciennes. Cliarlevllle. qu'il se renseigne sur 
le total des prises effectuées annuellement par ses 
douaniers, il sera édifié. 

Le meilleur moyen de raréfier la fraude, c'est .te 
la rendre improductive, c'est-à-dire de diminuer 
<a différence entre' le prix du tabac étranger et le 
prix du tabac français. 

La conclusion de mon voeu était donc cm* soit 
abaissé de ei fr. 50 4 40 fr. le prix du gros Ubac 
pour la pipe. 

La marge de 5 fr. seulement qui suslsteralt ainsi 
entre le prix du tabac belge vendu en France par 
les fraudeurs et le prix du tabac français vendu 
par la régie rendrait la fraude beaucoup moins 
lucrative, partant moins intéressante et par vole 
o> conséquence logique, moins abondante. 

A 5 francs près, les tumeurs français préfére
raient le tabac Indigène. 

La régie autonome par l'augmentation de la con
sommation de ses produits et la réduction des Im
portations frauduleuses ne verrait pas diminuer 
ses bénéfices. Par snite d'ailleurs des améliorations 
dans le matériel de no, entrepots et de nos manu
factures le coût d* la main-d'œuvre est propor
tionnellement moins élevé oue ce'ul d avant-guerre 
alors que la production est plus rapide. C'est un 
élément du problème qu'il ne faut pas perdre de 
vu» 

Enfin les consommateurs se réjouiraient d* la 
réduction du prix et tes planteurs y trouveraient 
leur comme, eux aussi, car c'est surtout avec le 
tabac Indigène que se préparent lès qualités des
tinées a la pipe. 

Je soumets a M. le Ministre des Finances, ces 
quelques réflexions. Je suis convaincu qu'une ion-
velle étude de la question, sous cet aspect, l'amè
nerait a donner satisfaction aux Justes et légitimes 
revendication» des planteurs et nés fumeurs en le 
persuadant quelles concordent avec 1 intérêt mémo 
ûi la régie. 

Alexandre CRESPEL 
Conseiller Général du Nord. 

RÉUNION DE LA CHAMBRE 
D'AGRICULTURE DU NORD 
La Chambre d'Agriculture du Nord, s'est réuni» 

mardi a J5 h., a la Préfecture du Nord, sous 'a 
présidence de M. D'Hespel et en présence de MM. 
Carller-Caffiert. député, président de la Société des 
Agriculteurs du Nord ; Flortmond Desprez. prési
dent honoraire : Abbé Près, président honoraire ; 
Abbé Outters .de la Fédération Agricole. 

On s'occupe d abord des Assurance* Sociales ra 
Agriculture. A l'heure présente. 11 y a 400.00 assu
jettis sur eoo.ooo ouvriers agricoles ueujetttasables. 

M. D'Hespel fit un appel aux patrons agricul
teurs encore rebellée a la loi. les mettant en carde 
contre les mauvais effets de la non-assurance, no
tamment en cas de maladies de leurs ouvriers. 

La question du Lin. — On donna ensuit* lecture 
d'un rapport sur la déplorable situation de la cul
ture du Un. 

Les cultivateurs remercient la Chambre d'Agri
culture de ses Interventions en leur faveur. 

Des détails sont donnés sur la situation précaire 
du lin français qui en 18 mots a perdu un tiers 
de sa valeur, passant de 12 fr. le kilo a 4 fr. actuel
lement. 

La Farine. — M. Flortmond Desprez enfin, parla 
des conditions d'entrée de la farine belge en Fran
ce ; 

En Belgique, la farine vaut 130 fr. le* o*nt i.iios. 
•oit Oi fr. de francs français, elle paie tM fr. d* 
droits d'entrée. 

M. Florimond Desprez défend en ontre la cause 
de» meuniers que s'élèvent contre la trop grande 
Importation de pain et de farine a la frontière, par 
les ouvriers frontaliers. 

A 11 b., la réunion prenait fin. 

Le Rhumatisme 
articulaire 

Son traitemen en» par l'iode * t t u n * 
révélation. 

MOBILIER. MATERIEL et FOURNITURES 
oour SALON DE COIFFLI IE (Hommes et Daroesi 

J. CONVERT 6L CM 
21, Bue Saint Jacques, ULLL 

LE GÉNÉRAL BÉRENGUER 
EST MALADE 

Le délierai Berenguer, après s'être entre
tenu avec plusieurs ministres, s'est alité, souf
frant à nouveau d'une affection a la gorge. 

TUÉ PAR UN GARDE-CHASSE 
A Pahay, aux confins des départements de 

la Sarthe et du Loir-et-Cher, des garde s-
cliasse ont surpris des braconniers, qui ont 
tiré sur eux. Les gardes, légèrement" blessés, 
ont riposté et un braconnier a été blessé mor
tellement. Il a succombé, sans vouloir don
ner les noms de ses complices. 

BERGER MORT DE FROID 
Le froid qui sévit en Tunisie, entre Tebess* 

et Lbba Ksour, a provoqué la mort d'un ber
ger indigène. Vingt moutons sont également 
morts de froid et le reste du troupeau immo
bilisé sur la voie ferrée, a été écrasé par un 
train. 
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COMMISSION DES FINANCES 
DE LA CHAMBRE 

La commission des Finances a, sur le 
rapport de M. Locquin, donné un avis favo
rable au projet de loi ayant pour objet la 
création d'une Caisse nationale des Arts. 
Poursuivant l'examen du budget de W31-
1932, la commission a, sur le rapport de 
M. Malingre, accepté le budget du service 
des poudres. Elle a adopté, sur la proposi
tion de son rapporteur, quelques modifica
tions au projet du gouvernement. 

Sur le rapport de M. Pomaret, la com
mission a adopté le budget de* monnaies et 
médailles. Êlie a décidé de ralentir le rythme 
des fabrications des monnaies d'argent, qui 
nécessiteraient d'après les propositions du 
gouvernement, un recrutement de personnel 
trop important. 

M. Nogaro et M. de Monlcauit ont présente 
des observations • sur le régime monétaire 
envisagé qui pourrait avoir sur le coût de 
l'existence des conséquences inattendues al la 
situation économique ne se trouvait pas sta
bilisée au moment où la frappe des nouvelles 
monnaies sera effectuée. 

La commission a ensuite désigné M. Lan
dry comme rapporteur du budget des Finan
ces, en remplacement de M. Palmade, nom
mé ministre du Budget. 

M. Bonnevay a été désigné comme rap
porteur du budget de la Santé publique et 
M. Pomaret comme rapporteur du budget du 
TravaiL 

Puis la commission a entendu le ministre 
de l'Air sur les chapitres réservés du bud
get de son département. A la suite de cette 
audition, elle a adopté définitivement le bud
get de l'Air. 

La Commission a ensuite adopté les chapi
tres réserves des budgets du Travail, aes 
Finances, du Commerce et de l'Intérieur. 

Elle a enfin entendu la ministre des Tra
vaux publics, également sur les chapitres 
réserves de son Ministère et notamment sur 
le crédit relatif aux routes. 

M. do Chappedalalne, rapporteur général, 
a appuyé la proposition de M. Bedoucè, ten
dant à augmenter de 3(jn millions le crédit 
d'entretien pour les routes. 

Lu ministre des Travaux publics, tout en 
reconnaissant la nécessité de l'augmentation 
proposée par la commission, a demandé un 
court délai pour lui permettre de rechercher 
d'accord avec elle, las ressources nécessaires'. 

ASSASSINAT D'UN MISSIONNAIRE 
Des bandits chinois ont fait prisonnier M 

Marcus, missionnaire catholique qui se ren
dait en mission dans le Sud-Est du Houpeta. 
Après l'avoir roué de coups, ils. lui ont grevé 
le; xftWt d l'ont éiraruzl*. 

LES HYDRAVIONS ITALIENS 
ONT QUITTÉ KENITRA 

L'LScadnll* d'hydravions italiens, comman
dée pur lu général Uulbo, a quitte Kenitra, 
hier matin. L un des appareils n'a pas pu 
prendre le départ, il a été remorqué jusqu'au 
port. Les treize autre appareils ont survolé 
l'un après l'autre Rabat, poussés par un vent 
favorable, malgré un ciel légèrement nua
geux bur lu mer. Les hydravions italiens ont 
été salués et convoyés sur une partie du 
territoire marocain par des appareils Iran 
çais. Ils continuent leur route, en bon ordre, 
vers le Sud. 

Tandis qu'il survolait Rabat, le général 
Baibo a adressé au résident général au Ma
roc, le niUiotéiégramme suivant : 

• En quittant le Maroc, Je vous pris oe 
vouloir bien agréer, encore une lois, me» vifs 
remerciements pour votre accueil et votre sol
licitude. Moi et mes équipages, nous nous 
sommes sentis près de vous pendant nous 
séjour a Kenitra ». 

Les renseignements recueillis par T. S. F., 
a 11 h. 3U, signalaient que le raid se pour
suivait normalement II est vraisemblable 
que l'hydravion qui est resté a Kenitra est 
l'appareil-atelier commandé par le lieutenant 
Caiisuracl et dont la carburation était aerec-
tueuse. Il rejoindra aujourd'hui le reste dé 
l'escadrille. 

LA MORT DE M. BRATIANO 
M. Vintila Bratiano, dont nous avons an

noncé le décès hier, avait eu lundi après-
midi, une première attaque d'apoplexie. Il 
fut trouvé gisant dans le parc de sa propriété 
de Mtchaesti. 

La seconde attaque, a laquelle ne survécut 
pas l'homme d'Etat, se produisit a 23 heures. 

Le roi a été informé de la mort de M. Bra
tiano au cours de la nuit. 

On prévoit que le nouveau chef du parti 
sera l'ancien ministre des affaires étrangè
res, M. Duca. 

Les journaux roumains considèrent que la 
disparition de M. Bratiano aura d'importan
tes conséquences politiques. , 

Au début de la séance de la Chambre, le 
président, M. Pop a prononcé l'éloge funèbre 
de M. Vintila Bratiano, dont il a rappelé le 
tôle politique important et le patriotisme. 

M. Mironesco, au nom du gouvernement, 
ainsi que les chefs des partis, ont prononce 
des discours. 
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Il ne manque pas dans la pharmacopée mo
derne de» remèdes aux rhumatismes. Dans notre 
longue cairière, nous n'm avons cependant 
encore Jamais rencontré q-ii donnent des ré
sultats aus.;l corstants. aussi rapides mie la 
eur} iodée. Des exemples nombreux viennent 
tous les Jours appuyer notre conviction que 
l'iode est le plus grand ennemi, le plus grand 
destructeur de l'acide urique. Rapportons Ici. 
pou l'édification des malades, le cas de Mlle 
Marie C.. . tel que nous avons pu l'observer. 

OBSERVATION U4. — Porte sur Mlle Marie 
C.... 40 ans, employée. Est prise, en Octobre 
1928, d'une attaque de rhumatisme articulaire 
des épaules, plus marqué du côté gauche. En 
1929, aggravation : humatisme chronique dj 
l'épaule gauche et arthrite sèche. Impossibilité 
de certains mouvement* (écartement et élé
vation du bras). Les médicaments tels que le 
salicylate de soude, l'aspirine, etc... n'ont 
qu'une action réduite. Amélioration un peu 
plus grande avec les bp'ns sulfureux. C'»- '. 
alors que a malade commence à prendre de 
l'iode sous sa forme non toxique (Vasculose). 
15 gouttes à chaque repas. Après un mois de 
traitement, amélioration déjà, prononcée. Dis
parition des petites douleurs. Le traitement est 
continué à la dose de 23 gouttes, deux fois par 
Jour. Dans le mois qui suit, les mouvements 
deviennent plus faciles et plus étendus. Trois 
mois après le début du traitement par la Vas
culose, la malade est complètement guérie. 

L'action de l'iode sur le rhumatisme s'ex
plique par le fait qu'il brûle tous les déchets 
encrassant l'organisme. Véhiculé par le sang 
il pénètre presque jusque dans les plus petits 
vaisseaux et dans toutes* nos cellules, il nous 
désintoxique. Son action est souveraine non 
seulement sur le rhumatisme mais sur toutes 
les maladies de la nutrition : goutte, lumbago, 
eczéma ; sur les maladies de la circulation : 
troubles de rage critique, varices, hémor
roïdes.. C'est le remède spécifique de l'artério
sclérose et de l'hypertension. A noter toutefois 
qu'on ne doit instituer la cure iodée qu'au 
moyen d'iode non toxique, La Vasculose, dans 
laquelle est associé à des extraits végétaux 
qui neutralisent sa causticité, en est la seule 
formule existante. On demandera donc au 
pnarmacien de la Vasculose (1) qui peut être 
employée à haute dose et aù-'i longtemps que 
nécessaire, sans risque, ni danger. 

(1) La Vasculose est en vante dans toute* les 
pOarmacles. en flacon a vi ST. 7$ et doubla flacon 
à 19 fr. 10. A défaut, et pour renseignement*, 
écrire au Laboratoire Cocset, es rue l'aiguière, 
Paris lise). 

DEUX TUÉS, QUATRE BLESSÉS 
PAR L'EXPLOSION D'UNE MINE 

(De notre Rédaction Belge) 
A Lorcee-Priiïipnt, près de Liège, on creuse 

dans la roche un tunnel qui ltvera passage 
& la chute d'eau pour faire fonctionner l'usi
ne qui devra fournir l'énergie électrique aux 
pays Redîmes, pr-ur faciliter le creusement, 
on se sert de mines. Mardi vers 4 heures du 
matin, alors que l'équipe de jour venait de 
commencer sou tri.val,, une mine qui n'avait 
pas encore éclaté, fit explosion. La déflagra
tion projeta des pierres dans toutes les di
rections et provoqua un éboulement. Les 
pierres atteignirent 4 ouvriers qui furent 
erkvinient blessé* tandis que l'ébouleraent 
recouvrait deux autres travailleurs. Lors-
ou'on parvint a les dégager, Us avaient cessé 
de vivre. 

%%%% 
UNE VIEILLE FEMME ASSASSINÉE 

DANS SON MAGASIN A IXELLES 
(D* notre Rédaction Belge) 

Mardi matin, vers 7 h. 30, en se rendant à 
leur travail, trois ouvriers entrèrent comme 
d'hiititudé datis ut, magasin do tabacs tenu 
par Mme Florentine Peeters, 67 ans. Dan* la 
demi-obscurité qui régnait, les clients mi
rent quelrriL-"* tnnantt avant de se rendre 
compte qu'une masse sombre se trouvait 
étendue derrière le comptoir.. C'était le corps 
de la tenancière. La police locale fut pré ve
nue en même temps que la brigade Judiciaire 
du Parquet. La victime avait été assommée 
et étranglée. 

A l'arrivée des enquêteurs, le cadavre ?e 
trouvait au milieu d'une grande flaque de 
san*. l a tût» était recouverte du chaie que 
portait toujours la victime. Une corde était 
enroulée autour du cou. 

D après les premières constatations, on 
suppose que la commerçante a été frappée 
par derrière au moyen du manche d'Un outil 
en bols. Un marteau, semble-t-U, qui a été re
trouvé a cO'é du Cadavre. Le ou les malfai
teurs auront ensuite enroule une corde au
tour du cou provoquant ainsi la strangula
tion. Sur le comptoir, on a trouvé un instru
ment qui a probablement servi aux assassins 
pour fracturer les portes et tiroirs, mais dont 
ils n'ont pas dû se servir. Le vol est le mobile 
du crime. Le tiroir du comptoir de même 
que ceux des meubles du premier étage ont 
été fouillés et il ne resté plus un centime 
dans la maison. Les voleurs y ont pourtant 
délaissé une montre de dame, en or, qui se 
trouvait dans la chambre à coucher. Le pro
duit du vol n'est pourtant pas très élevé. Se
lon la fille de la victime, l'avoir de sa mère 
ne dépassait guère 2.000 francs. 

N'ENREGISTRE. QUE LES VEDETTES 
GROS : L'INDUSTRIE MUSICALE, 11, Fg POISSONNIÈRE, PARIS 

Les Disques et Appareils 
" O D E O N " sont en vente 
chez tous les bons Revendeurs 

AUX BONS VINS DE TABLE 
VE.YTE DlltECTE 4UX CONSOMMAT!* ItS 

(Maison de confiance fondée en 18731 
expédition par luis de 55. l i t , 230 litres environ 

Lu vol d'échantillons s t fr. 50 par échantillon 
PRIX M t ) D £ R C - DEMANDER TARIF 

Représentants sérieux sont acceptés 

P H a n l o n r l Négociant-Propriétaire • u a n j a r a , è CAHCASSONNB 

UN SCANDALE A LA COMMISSION 
DE LA BOURSE DE BRUXELLES 

(Da notre Rédaction »*i**) 
Il y a déjà quelque temps, a la suite de ré

vélations parues dans un Journal d'informa
tions financières, le Parquet de Bruxelles 
avait opéré une descente à la Commission de 
la Bourse. L'instruction qui suivit et qui avait 
été opérée dans le plus grand secret, vient 
d'aboutir à l'inculpation de douze des mem
bres de la Commission de la Bourse en fonc
tions en 1928. 

Ils sont prévenus d'avoir cette année-là, fa
cilité lllicitement et moyennant certains pro
fits, l'introduction en bourse de titras étran-
?ers. Lés faits datent da i486. C'est a cette 

(«que qu'apparaissaient brusquement sur le 
marché belge les titres d'une firme française. 
La cotation de ceux-ci a la Bourse de Bru
xelles fut soumise à la Commission de la 
Bourse qui sans attendra la fin du délai d'ap
pel accordé a la ville de Bruxelles en sembla 
Ole circonstance, furent admis quasi d'em
blée. Le Parquet reproche a i f membres d'a
lors de ladite Commission d'avoir pour ee 
taire accepté des options, les uns pour 50. les 
autres pour 100, 200 et morne 300 titres a" prix 
de 840 francs alors que lès titres furent cotés 
Immédiatement a 1.700 francs belges. Les bé
néficiaires réalisèrent anlsl au minimum un 
gain qui ne fut Jamais inférieur à 50.000 fr. 

Les prévenus 6e défendent en prétendant 
qu'ils n'ont fait qu'user de leur droit de par
ticipation au titre d'agents de change, ce que 
la justice conteste. 

L1 affaire sera incessamment jugée. 

ÉCHANGES INTERSCOLAIRES 
FRANCO-ALLEMANDS 

isÂ*-^bsa^rs^t*aaœ 
Sir* un séjour en AUsmaatte «n procédant par 
échana-a aêi Jeunes sens *t Jeunes mis* ont passé 
tVunTvïcinceiMa*t«« «n AJl«ma«ne. par ç srsi*. 
Ittft IVtoiîl* Dlo* éeonomiaue et orfSnt le -lus 
rtVÀrantiss d* Wn-étre matériel M moral. a V 4 u ^ ? ï i ^ e î * m e n i s . e ^ J - e r «u si*i* 4o 

(lâiadr* Uasbr* peur répoa*»!. 

ÉLECTROCUTÉ EN VIDANT 
UNE CAVE INONDÉE 

A la suite du débordement de la rivière 
Hulsne, les caves du quartier de l'avenue 
Jean-Jaurès, au Mans, sont encore pleines 
d'eau. En procédant à la vidange d'une cave, 
le chef cantonnier de la ville, Kl. Emile Mal-
let, qui s'éclairait au moyen d'une lampe 
électrique dite baladeuse, est tombé à l'eau. 
En voulant rattraper sa lampe, U a été élec
trocuté et tué sur le coup. 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 
AUDIENCE DU 23 DECEMBRE 

Vols. — Jean Sprimelle, cavalier de 2e clas
se au 6e régiment de spahis, et Emile Ladent, 
cavalier au même régiment, avaient, en 
septembre 1930, dérobé dans la chambre 
« 64 », deux paires de chaussures au préju
dice d'un camarade, sujet algérien. En outre, 
Ladent avait frauduleusement b >ustrait une 
veste neuve appartenant au brigadier Artus. 

Sprimelle. sur le compte duquel ses chers 
avalent de bons renseignements, a été con
damné à trois mois avec sursis (M« Veevaert). 
Son camarade Ladent. mal noté, a encouru 
trois mois (M» Philippe Kah). 

Intoumisslon. — Locien pabilotte. du recru
tement de Lille qui avait oublié de faire sa 
déclaration de résidence, avait été porté in
soumis. Six mois de prison (M» Wibaux. 

DéitrUon en temps de paix. — Alfred La-
moureux, du 1er régiment d'aéiostation, 
n'avai* pas rejoint -;on corps à l'Issue d'une 
permission qui lui avait été accordée. Son 
absence illégale dura Jusqu'à son arrestation r x la «entlarmerie. Poursuivi pour désertion 

l'intérieur en temps de paix, (.amoureux a 
été condamné à deux mois avec sursis (M« 
Wibaux). 

CONSEIL INTERDÉPARTEMENTAL 
DE PRÉFECTURE 

Sous la président* de M. Emile Régnier, et en 
présence de MM Gimai-Bonnevllle. Luzy. conseil
lers de préfecture le Conseil Interdépartemental 
de Préfecture du Nord t, du Pu-do-calals »'**t 
réuni mardi après-midi a la Préfecture du Nord. 

Les ^onu et OhimiMi en cause — M. Binard. 
de Oravetlnoa attaquait les service» des Ponts et 
Chaussées, Le 13 juillet tu», en effet, u fit in* 
chut* sur l'escalier du Pont du Cheval, a Grave-
Unes, et se bris* la rotule. M. Binard léclamalt 
41860 fr le dommaues-intéréta et de frais divers, 
tl y aura expertise L'affaire fut eu délibéré. 

D'autre part, M Braccj d* Calais, attaquait 
ég**l*Tn*nt 'cs Pont« et Chaussées peur un mauvais 
gOOdroneri" 'le la roum de Celais cnil al occasion
na un darapase qui fit retourner son auto. U T 
eat W 000 (r le rtêtr.its t. affaire fut mise en 
délibéré. Il v aura enqutt* 

OwMre U ville a* Bétrtun*. — M. Dalannoy-De-
»»llly. d'Armentières. attaquait la tlUe de Bétbu-
ne par ca que i>rétend-u, il y eût adjudication lr-
régulier* de plomberie pour divers bâtiments mu
nicipaux : Théâtre Justice de Paix Cours Munici
paux, etc... M. Lury. démontra que cette affaire 
regardait le Conseil d'Etat et qu* le Conseil d* 
Préfecture était Incompétent. 

•ntre (tartieuller*. - Enfin. M. Roussel, de 
Oalal». attaquait le» maisons Heurtefeui et Salai
son pour non éclairage d u n rouleau compresseur 
contre lequel, la nuit, il «11* buter nvec son anto 
Alfalre mise er délibéré, m w 

,Ç-V°VMII 
t IPACf CI FMt 

A U COMMISSION HISTORIQUE 
DU NORD 

La commission Historique du Mord s'est réuni* 
t^ol à Te Prélecture sous 1* présta*ueetj* M. a* 
saint-Lègw. Des commnnic»u*n» lui ^r*nt f*«es 
par H- Alexandre Lcsinsnes. d* •«"*•'!!!'?•*"£ 
rétablissement du iunfcerquol* Pierre t^oaeri en 
Espaan* au XVIl» sl*ae , nar M. Pjarr* Turpln. 

E auasa s*s observations sur 1* ** 'ais BJAour 
U i tTeTsa ï j r ï /ce is i té de la restawatlo» pru, 
l* a * 1 •édifie» 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
La Chambre des mises en accusation a siégé 

mardi et a renvoyé-devant le Jury du Nord. 
Auguste ûebliqui, comptable, à Loos, em
ployé chez M. Duhem, a Wattignles, accusé 
de faux et usage de faux. 

D'autre part, la Chambre a accordé l'extra
dition du Polonais Pierre Blerno, recherché 
par le Parquet de Varsovie pour incendi» 
volontaire. 

Le rôle de la session des Assises du Nord, 
en anvler. sera bientôt complet. Plus de vingt 
affaires sont déjà inscrites, mais trois d'entre 
elles seulement présenteront une certaine 
importance : un crime commis à LOL'VHOU. 
par la veuve Jésus : un assassinat à FOUB-
MIES, dont 'cusé est un sieur Deibart, et 
enfin un drame au vitriol dont un sieur 
David est le triste héros 

La session se prolongera durant une quin
zaine complète et deux affaires seront jugées 
chaque jour. 

VOIR EN 8* PAGE 

MOBILIERS MODERNES LILLOIS 

[ECI1CS 
!«6Cet CARNET 

CALENDRIER. — Mercredi M decemkr* 1SJ0. 
Soleil : Lever à i h. a ; coucher * îs b. se. 
Lune • Lever * 10 h. bo : coucher s 30 b. 19. 
Aujourd'hui - Saint-Delpbin. Demain : Noël. 
METEOROLOGIE. - *tati*n de Lille. — Ooseiva-

tien faites le 9 décembre 1930. S 18 heure* : 
baromètre - ~6S mil. t ; baisse depuis U veiUe a 

13 heures : 7 mu. o. 
Thermomètre : l'tond* O.S ; mlnlm* 0.6 ; m»xu 

m* O.S 
Eta, hygrométrique t oo : Heuteup d'eau tos** 

Déo depuis U veille a 18 heures : néant ; Direction 
du vent : Est-Sud-Est ; toroe : modérée ; Direc
tion des nuages : pas d'observation ; Etat du ciel: 
couvert : Temps ciobable pour aujourd nui : froid 
brumeux, grains. 

PREVISIONS OC L'OFFICE NATIONAL. — HS-
* ion N*rd. — Ciel brumeux avec gx>utt*s<reau eu 
flocons de neige : vent variable -ï m. 4, ossm* tem
pérature diurne le minimum d* températnr* **r» 
en baisse de 1° sur la nuit précédente. 

DEUIL. - Les funérailles Je M. 0<»ï£» KJ25>™ 
président d'honneur du Conseil d «drninisWaUjOa 
du Crédit du Nord, président du « « ^ " J Œ " , 1 : 
nlstration de la Société anonyme * * * * ^ ^ E 
Delebart-Mallet fils, commandeur U* la "W1™' 
d honneur. OécéJ* samedi matin, ont eu usa nwai 
S Lille, a 11 heures, en lèsrllse *••*>•** J.1'?",: 
Parmi l'assistance très nombreuse. o n ' e m f5Q U*" 
MM Louis Dubrulle. administrateur <*"«ué «•» 
établissements Dalebart-MaUet . *»&*,.*&£• 
industriel ancieu député et »»<^n

mS^™f(Sr, dû 
baix, président du Cousei. d adœtnlstratton du 
Crédit du Nord ; M. Bourlet admtnlstrataoT-di-
recteur général du Crédit du Nord «»- ._ -_ ,_ ,„ 

MM Auguste Potié. sénateur. J11"™JfJ^SSSÏJ; 
dln : Coûtai député ; Vfn^&L^tgJSSl 
Piarr* Scalbert. Guiibaut. " « « " f t , . * 1 * 1 ^ 
généraux . Alfred Descamps, préslcbsnt 
Groupement régional ^nonUQuaet *• £ • „ „ 
bre de Commerce «e LUU* J ^ 0 0 * " JKSrn Su 
mur* de U Madelem* ; B ™ * ^ A * f S i , M «i^ 
maire d'Heubourdln i Hec >I fSP'T^^fiaSSl 
sldent de l'Automobile Club du Nord do » " » » 

MM Descamps, tousé. J. BerlbaKOW * 
un, J. Dntnont, F. Deievai. ' b *»L.£ i i l

D
B • t e du Crédit du Nord ; Lucien H»'"00,!, » 

Un Thteffry péi» et fils. Louis Mate. M. 
Blie Préroj' Joseph Masmelttr 11obe?-
T. Tanguy. 6. Qu*aex. '^J* % sîini 

ricïêur derAgeoe* Ha»a» •« de n**»Dreusw 

%rTmt& d". P« "•£«# 4 S B 
d*ta paroisse l'absoute t t donne* **r m. ••»»» 

« • rorsr<*£u? » j g f i j f t ^ ^ 
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